
TITRE LE. 

en bois à trois bras, susceptibles de s’écarter 
à volonté au moyen d’une branche de fer qui 
lui sert de régulateur, est très utile pour mar- 
quer les rayons sur le sol avant de planter, 
sans déplacer le cordeau plus d’une fois pour 
trois raies parallèles (fig. 44). 

43, 

Le crochet à fumier (fig. 45) est une fourche 
à deux dents, formant un angle droit avec son 
manche. 

Fis. 44, 45, 42. 

SECTION II. — Instruments d'arrosage. 

L'eau est, après le fumier, la base de toute 
bonne culture jardinière ; les instruments ser- 
vant à la distribuer aux végétaux sont d’une 
haute importance pour le jardinier. Nous 
avonsdécrit la manivelle des maraichers, p. 17. 
Cette manivelle nous semble l’un des appareils 
les plus simples et les plus commodes pour ex 
traire l’eau des puits ; mais cet appareil n’est 
pas admissible dans les jardins d'agrément. 
Nous nous abstiendrons de décrire ici les di- 
verses sortes de norias ou de chaînes sans fin 
garnies de godets, destinées à en tenir lieu, 
on les trouve figurées et décrites, t. J, p. 251; 
elles sont toutes, sans exception, très chères et 
très difficiles à manier; nous en citerons un 
exemple. L'un de ces appareils, monté chez un 
propriétaire, dans une commune des environs 
de Paris, après lui avoir coûté 1,600 fr. à éta- 
blir, exige pour fonctionner une telle dépense 
de forces que l’eau lui revient à plus de 2 fr. 
l’hectolitre, rien que pour arriver aux ton- 
neaux, et sans Compter le salaire des ouvriers 
qui viennent y remplir leurs arrosoirs. 

Les pompes sont, de tous les instruments 
d'arrosage, les plus propres à remplacer dans 
les jardins d’agrément, sans les déparer, les 
manivelles et les norias. 

$ 1°, — Pompes. 

L'emploi des pompes suppose , dans un jar- 
din, soit un courant d’eau vive, soit un réser- 
voir alimenté par un courant, soit enfin un ou 
plusieurs puits qui ne tarissent pas. Quelle que 
soit la pompe que l’on se propose d'employer, 
il faut presque toujours disposer dans le par- 
terre et le potager une série de tonneaux en- 
terrés, communiquant entre eux par des tuyaux 
en terre Cuite , ainsi que nous l'avons indiqué, 
p. 17. L’une des extrémités de cette série doit 
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se trouver assez près de la prise d’eau pour 
pouvoir être alimentée par le jet de la pompe. 
Lorsque cette condition se trouve remplie, la 
pompe ordinaire, à demeure, est la plus solide 
et la plus durable ; elle est tellement vulgaire 
que nous nous abstenons de la figurer. 

Lorsque l’eau doit être puisée dans un bassin 
ou une pièce d’eau, sur les bords de laquelle la 
pompe à demeure produirait un effet désagréa- 
ble à la vue, on peut la remplacer par une 
pompe portative (fig. 46). 

Fig. 46. 

Mais le jardin qu’on se propose d’arroser 
peut être séparé de la rivière où l’eau doit être 
puisée, par des accidents de terrain qui rendent 
difficile l'emploi des tuyaux plongeant directe- 
ment dans cette rivière. On peut alors se ser- 
vir avec avantage de la pompe de M. Dietz (fi. 
47). Le jet de la pompe Dietz, la plus portative 

Fig. 47. 
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de toutes les pompes lançantes, peut franchir 
un espace de 30 mètres. Supposons un jardin 
dépourvu d’eau, séparé d’une rivière naviga- 
ble par une berge et un chemin de hallage, 
ayant ensemble une largeur de 25 mètres. Le 
premier tonneau de la série destinée à l’arro- 
sage de ce jardin, pourra être rempli par le 
jet de la pompe Dietz; ce jet décrira une para- 
bole au-dessus du chemin, sans qu’il soit né- 
cessaire d’y poser momentanément des tuyaux 
qui gêneraient la circulation et seraient mis 
promptement hors de service. 

La pompe Dietz peut encore être utilisée 
pour l’arrosage direct des planches dans un 
jardin qui possède une pièce d’eau. Dans 2e cas 
on peut remplacer les tonneaux enterrés par 
des tuyaux flexibles, tels que ceux qui servent 
à l’arrosage dans les jardins publics de Paris. 
A la vérité, ces tuyaux, pour un très grand 
jardin, coûtent fort cher et exigent des frais 
d'entretien considérables, mais ils épargnent 
les neuf dixièmes de la main-d'œuvre, en sorte 
qu'il y a presque compensation. 

La pompe-Dietz a sur toutes les autres l’avan- 


